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C' était le climat tempéré où tu 
n'avais pas besoin de décli-
ner ta religion ou tes 
croyances pour entamer 

une idylle. Bien sûr il y avait parfois des 
mots grossiers ou des méchancetés 
verbales quand un jaloux ou un amou-
reux éconduit perdait sa blonde au profit 
d'un immigrant ou que par ses qualifica-
tions, un étranger était préféré pour 
combler un emploi. 

Quand on entendait par ricochet un gars 
furieux dire Les voleurs de femmes, on 
savait de suite que celle qui l'avait laissé 
tomber avait bien frétillé dans les bras 
d'un basané, d'un latino, d'un noir... d'un 
européen sentant encore les papiers de 
résidence permanente ou le visa étu-
diant. Quand un quidam se faisait éjec-
ter de son emploi et se faisait remplacer 
par un nouvel arrivant, on entendait 
alors " Les maudits criss d'importés vo-
lent nos femmes et nos jobs". Nous 
étions jeunes et le monde nous apparte-
nait car nous croyions que les frontières 
n'étaient pas indispensables pour le 
genre humain. Séduire était même valo-
risant et les immigrants avaient du suc-
cès avec les belles québécoises. Se dire 
qu'une belle fille a laissé quelqu'un 
d'établi pour un expatriant était le rac-
courci vers l'intégration et le boulevard 
vers la gloire.  

Raison sociale: Chanteurs de la pomme. 

En droit, une personne morale est une 
entité juridique abstraite, généralement 
un groupement, dotée d'une fonction et 
d'une utilité qu'on nomme la raison so-
ciale 

Les jeunes marocains étaient reconnus 
par leurs goûts raffinés, par leur élégan-
ce vestimentaire, leur tendance à fêter 
en toute occasion et même sans les 
occasions, puis par leur penchant barati-
neur. Il y avait d'une part les suffisants, 
pédants et désagréablement prétentieux 
qui étaient rentrés au pays  pour pour-
suivre l'achèvement des plans de carriè-
re établis en famille sous le haut patro-
nage du réseau de contact dans les 
milieux décisionnels, ou pour reprendre 
la gestion des affaires paternelles et, 
d'autre part, les plus enclins au vivre 
ensemble, à la mixité, comme moi, qui 
sont demeurés au Québec ou dans 
d'autres provinces du Canada parce 
qu'ils y voyaient une opportunité de se 
réaliser et de toutes les manières, 
n'ayant pas de plan B ni de pousseurs 
d'ascenseurs sociaux au Maroc. Aucune 
fortune ne nous attendait nulle part  sauf 
celles que chacun allait s'accomplir. 
C'est ce qui justifiait notre présence à 
Sherbrooke. Les études d'abord.  

Dans tous les cas, ils étaient majoritaire-
ment de beaux parleurs qu'on asticotait 
parfois avec la jolie expression locale 
de" chanteurs de la pomme".  Fou-
gueux, jeunes, étudiants. 

à force de butiner, on finit toujours par 
épouser la fleur qui sait vous attacher. À 
laquelle on s'attache. On paye tou-
jours... 

En 1988, ma nouvelle compagne com-
mençait à enseigner et faisait ainsi com-
me débutante beaucoup des remplace-
ments. Nous venions de prendre un 
énorme vieil appartement au deuxième 
étage d'un bloc sur la rue Aberdeen. 
C'était l'automne et nous en profitions 
pour laisser les fenêtres ouvertes pour 
aérer les lieux à longueur de journées et 
parfois de nuits. Puis un soir à la bru-

nante, j'entendis les marches d'escalier 
grincer sous des pas vigoureux. Je me 
suis approché de la béante fenêtre et 
les voix de deux adolescents se sont 
élevées vers moi. 

- Tu vas voir, elle est folle de moi, elle 
me sourit tout le temps et je vais me la 
faire... 

- Tu es sûr! Nous ferons mieux de repar-
tir. Laisse tomber  

- Suis moi et ferme ta gueule, tu vas voir 
ce que tu vas voir 

Ils frappent à la porte et je m'empresse 
d'ouvrir. Je suis torse nu et le gringalet 
que j'étais à trente ans est tout en mus-
culature. Ne s'y attendant pas, les deux 
jeunes ont avalé leur langue pendant 
que leurs yeux écarquillés fixaient mes 
muscles bien apparents qui faisaient 
l'exhibitionniste sous ma peau.  

- Bonsoir, Est-ce que Marlène est là? 
On est ses étudiants et on est passé 
dire bonjour... 

Espiègle et bien confiant, je les invite à 
entrer ou à attendre que j'aille la cher-
cher à l'intérieur mais ils n'avaient que le 
désir de s'esquiver, de s'évaporer, de se 
transformer en courant d'air de l'été in-
dien. À cet instant charnière, ils ne pen-
saient qu'avec leurs jambes et elles 
commençaient à les démanger. Ils se 
sont excusés et ont balbutié quelques 
inepties pour justifier leur empressement 
à dévaler les escaliers sans attendre 
que Marlène...  

Le lendemain, en plein cours à l'école 
Montcalm( niveau secondaire), le petit 
prétentieux s'adresse à ma compagne 
d'une voix insistante: 

- Marlène ! C'est qui le gars avec le six 
pack aux abdominaux, chez toi... . 

- C'est mon chum, pourquoi? 

- Il est de quelle origine ton chum? 

- Du Maroc, pourquoi?  

Puis avec le ton malicieux de celui qui a 
débusqué le pot aux roses, il sermonne 

- Tu dois les aimer les clémentines 
toé...! 

Dénomination sociale: Clémentine. Can-
dide, sensuelle et sympathique. 

Comme rien n'est éternel, le temps et 
l'actualité ont fait leur �uvre. Ma blonde 
est devenue une Ex, mes pectoraux, un 
souvenir- ils se sont relâchés pour une 
retraite méritée- les dénominations so-
ciales divertissantes ont muté et le re-
gard social est devenu méfiant, suspi-
cieux... accusateur. 

Les questions identitaires ont phagocyté 
les rapports sociaux. Les religions et le 
conservatisme ont envahi les espaces 
publiques, le onze septembre a inaugu-

ré une autre ère et je me suis mis à vi-
vre dans des cases et des tiroirs que 
d'autres m'assignent. Les perceptions 
ont pris le dessus sur la réalité des vé-
cus. 

On ne me demande plus le pays source 
ni la provenance géographique. On s'en-
quiert en premier lieu sur ma confession 
et mon rapport avec la religion musul-
mane. Et même quand des amis loyaux 
se permettent de braver et de s'afficher 
avec le porteur de marqueurs identitai-
res musulmans: prénom, origine, 
confession héritée ou adoptée dans ses 
rigueurs, ils se sentent parfois poussés 
par les bousculades des interrogations à 
expliquer aux autres que moi je suis  un 
bon. Pas comme les autres parce que je 
suis bien intégré, la preuve en est que je 
ne suis pas pratiquant. Que je ne peux 
qu'être un bon musulman vu que j'aime 
le vin et que je le proclame 

Deuxième acte, rôle assigné: Goule 
propageant la peur 

On en est venu à personnaliser le Goule 
al-ghoûl (féminin al-ghoûla), « l'ogre »). 
Cette créature monstrueuse du folklore 
arabe et perse. Selon  Edgar Alan Poe, 
la Goule se transforme en femme afin 
d'attirer ses victimes. Elle n'est cepen-
dant ni homme, ni femme, ni bête, ni 
humaine. 

Ma nouvelle compagne et moi sommes 
conscients que les couples mixtes Maro-
co-québécois se sont disloqués à tra-
vers l'adversité et que nous sommes 
devenus presque une exception. Elle a 
pris ses propres dispositions pour fer-
mer un �il quand ses amies l'interro-
gent sur ma perception de la femme 
voilée et de l'impact de la religion dans 
nos rapports intimes. Dans sa famille, 
elle joue à exceller dans la surdité vo-
lontaire quand on lui demande comment 
cela passe chez nous à la maison cha-
que fois que l'actualité regorge de sang 
et apporte son lot de tragédies barbares. 
J'ai aussi des amis qui ne m'envoient 
des messages que quand il y a une po-
lémique sur l'islamisme ou le radicalis-
me comme si par une quelconque asso-
ciation, je suis concerné par ces sujets. 

Pour le reste, je demeure comme les 
autres agrumes, un doute acide dans la 
structure du mépris que ressentent les 
victimes des politiques de la peur. Un 
élément douteux qui pourrait basculer à 
tout instant dans un extrémisme dénon-
cé. Je jette de temps en temps un �il 
au rétroviseur et je souris en y voyant 
les arbres sentant la bigarade. La déno-
mination sociale : clémentine. 

Warning : Apocryphe!  Entité sous une 
permanente observation.  

 

L�autre bout de la lorgnette... 
Dénomination sociale: Clémentine  

Nouvelle
 

adresse ! 

C'était le Sherbrooke des années 80. Ambiance feutrée où n'existait pas encore ce    
dédaigneux nouveau regard social qui cherche à ostraciser les uns, à estampiller une 
mise en garde sur la devanture frontale des autres et à descendre en flamme tout ce 
qui est associé à l'Islam. 

Par Majid Blal, Écrivain et Poète 
majidblal@hotmail.com 
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M aghreb Canada Express 
est un mensuel gratuit 

publié au Canada, depuis le 1ier 
juillet 2003. Il est le seul de sa 
catégorie à être distribué aussi 
bien à Montréal et ses environs 
que dans la ville de Sherbrooke 
(Estrie), depuis sa fondation en 
juillet 2003. 

L� Ébola, le 
VIH, les 
M T S . . . 

C�est du petit thé 
(pour ne pas dire 
autre chose de reli-
gieusement incor-
rect par les temps 
qui courent) devant 
ce mal du début du 
siècle et de celui de 
la fin du siècle der-
nier et qui n�est 

autre que... L�exode des cerveaux !  

Même ceux qui n�ont pas de cervelle se 
rallient à ceux qui sont sensés être les 
zombies mangeurs de matière grise pour 
en souffrir... atrocement !  

Et nous, canadiens de souche ou de 
greffe, nous ne sommes pas du reste: 
nous croyons dur comme la glace du 
pôle nord (qui est sensé nous appartenir 
géographiquement sous réserve que les 
russes ne s�en mêlent ; conséquences 
du chamboulement climatique obligent) 
que nos médecins, nos infirmières, nos 
informaticiens et nos chercheurs immi-
grent plus vite que nos outardes vers le 
sud ��attirés par les gros salaires qu�of-
frent nos voisins�� !  

Et n�en déplaise à ces autres chercheurs 
de poux (dont l�un au prénom évocateur 
d�Ibrahim qui sonne ��terriblement terro-
riste��) criaient, à nous réveiller de notre 
rêve masochiste, que seulement 2% de 
nos diplômés sont touchés par cette 
bougeotte depuis 1995 !  

Et ils en rajoutent; les trouble-
jérémiades: 61% des fugitifs ne rêvent 
que de revenir au bercail ! 

Quelques 6000 kilomètres plus loin, de 
l�autre côté de la rive de l�atlantique 
(celle qui était colée au continent améri-
cain et qui en fut séparée par des forces 
obscures nous en voulant déjà, nous 
maghrébo-canadiens, au point de nous 
empêcher de rentrer en vacances dans 
notre deuxième chez-nous en auto-stop) 
des voix s�élèvent pour crier au vol de 
cerveaux... nos propres cerveaux ! 

Waw Waw, là ! Manqueriez-vous à tel 
point de manifestants «de cadres supé-
rieurs » en chômage (de n�avoir jamais 
travaillé) devant vos parlements? 

Mais... Soyons sérieux ! Il se pourrait 

que des pays occidentaux aient vraiment 
besoin de nos compétences. Peut-être 
que le Canada aussi. Mais apparemment 
ce dernier cache bien son jeu car bon 
nombre de médecins ��compétents�� font 
les chauffeurs de taxi, d�ingénieurs se 
recyclent à faire autre chose et d�infer-
mières qui font ... rien ! Bref, passons ! 

Se flatter l�orgueil patriotique sur le poil 
des partants c�est compréhensible. Mais 
vouloir à tout prix les garder juste pour 
faire de l�opposition de salon, c�est idiot. 
Et pour une fois, personnellement je me 
range du côté de ceux qui, quand il y a le 
feu, ils jettent les bambins chez le voisin 
(aussi ennemi soit-il) pour les récupérer 
ensuite une fois le feu éteint. Ce n�est 
nullement une fuite en avant, ni un aban-
don, mais bel et bien une délocalisation  
de ressources pour leur épargner la des-
truction. 

Je fus fonctionnaire au Maroc à un mo-
ment où, pour quitter le pays ne serait-ce 
que pour des vacances à l�étranger, les 
fonctionnaires se doivent de montrer aux 
postes frontaliers une autorisation pour 
quitter le territoire national. Et puis le 
Maroc (entre autres pays maghrébins) 
aurait compris que dans toute guerre (et 
la guerre au sous développement en est 
une) il y a l�armée active, la réserve ins-
truite et celle non instruite; la réserve 
instruite ayant l�obligation de rejoindre 
les rangs pour prêter main forte à l�active 
et instruire les ��laissés pour compte��. 

Les MRE sont une réserve instruite cer-
tes, mais ils ne sont ni monolithiques ni 
conscients de la mission dont voudraient 
les investir certains penseurs des pé-
nombres.   

Un travail éprouvant resterait à faire de 
ce côté pour que cette réserve puisse se 
rendre compte de son rôle de ��bâtisseur 
de ponts entre son pays d�origine et celui 
d�adoption��, de son obligation de ren-
voyer l�ascenseur au pays d�origine et 
surtout de se rendre compte que son 
pays d�origine s�est bel et bien débarras-
sé du ��plomb qui alourdissait ses ails�� 
pour pouvoir voler parmi le concert des 
nations civilisés en toute démocratie ! 

Les compétences à l�étranger ont telle-
ment souffert du virus de l�Amicallite; 
virus qui a muté pour arborer les cou-
leurs du changement et continuer d�oc-
cuper le terrain... téléguidage ou 

��bénévolat à but lucratif ��obligent.  

Résultat ? Bon nombre de compétences 
marocaines résidant à l�étranger tournent 
le dos aux mains tendues du pays d�ori-
gine et se ferment les oreilles pour ne 
plus entendre de discours officiels... sou-
vent maladroits mais de plus en plus 
sincères ! 

Cependant tout ne peut être vraiment 
perdu que si la fibre patriotique l�est. Et 
faute de cultiver cette fibre dans un mi-
lieu malsain qui prévaudrait dans les 
pays d�accueil, le lien avec les affinités 
dans le pays d�origine pourraient la cata-
lyser , et ce, grâce à une société civile 
responsable ayant conscience des be-
soins régionaux et maintenant des liens 
affectifs avec la diaspora à l�étranger. 

C�est possible ! Et j�en témoigne person-
nellement après avoir échoué (je n�ai 
aucune honte à l�avouer) en tant que 
membre cofondateur du Forum des com-
pétences marocaines résidant au Cana-
da (FCMRC). Suite à cet échec j�ai eu le 
bonheur de découvrir une ONG établie 
au Maroc (Le forum de Béni Amir). Et là, 
je me suis rendu compte de l�avantage 
de travailler au sein d�une telle organisa-
tion : ils savent naviguer dans les laby-
rinthes nationales et connaissent très 
bien les besoins réels de la région.  

Et c�est ainsi que j�ai eu le bonheur de 
collaborer efficacement à réunir, à Béni 
Mellal en juin 2013, des experts en chan-
gements climatiques venus du Canada, 
de l�Allemagne, du Danemark et de Haïti 
pour discuter avec leurs homologues 
universitaires marocains des impacts 
des changements climatiques sur la ré-
gion de Tadla-Azilal. Mon bonheur fut à 
son comble quand, au terme de cette 
rencontre, un projet de jumelage de l�uni-
versité Moulay Slimane de Béni Mellal 
avec celle de Montréal fut mis sur les 
rails.  

L�année courante, le Forum de Béni Amir 
a continué sur sa lancée et m�a permis 
de participer à l�organisation d�un impor-
tant rassemblement de chercheurs MRE 
de haut niveau (Voir pages 8, 9, 10 et 14 
de cette édition) au Maroc et vient de 
prouver, ainsi, qu�il serait très maladroit 
d�exclure la société civile de toute straté-
gie de mobilisation des compétences 
marocaines délocalisées à l�étranger. 

Exode de cerveaux ou délocali-
sation des compétences ? 

Par Abderrahman 
El Fouladi 
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DES INVESTISSEMENTS DE 350 MILLIONS DE 

DOLLARS POUR RENFORCER L�APPUI AUX PME 

«Les investissements annoncés confirment de façon éloquente la synergie entre lutte contre les 
changements climatiques et développement économique. Le marché du carbone, qui est le fer 
de lance de notre approche en matière de changements climatiques, constitue un puissant outil 
de développement durable de notre économie. C�est grâce aux revenus issus de ce marché que 
les  investissements annoncés aujourd�hui sont possibles », a déclaré le ministre Heurtel. 

À  
compter du 1er janvier 2015, les 
distributeurs de carburants et de 
combustibles fossiles seront 
assujettis au marché du carbone 

Québec-Californie, tout comme c�est déjà le 
cas pour les grandes entreprises industriel-
les, couvrant ainsi 85% des émissions de 
gaz à effet de serre au Québec. 

Avec cet important outil de fiscalité verte, le 
Québec réduira ses émissions de GES au 
plus bas coût possible pour les entreprises 
et les consommateurs tout en structurant 
son économie et en favorisant sa transition 
vers un monde plus sobre en carbone. La 
totalité des revenus du marché du carbone, 
estimé à 3,3 milliards de dollars d�ici 2020, 
sera investie dans des mesures de réduction 
de GES et d�adaptation du Plan d�action 
2013-2020 sur les changements climatiques 
(PACC 2013-2020). 

Soutenir les PME dans un contexte de 
lutte contre les changements climatiques 

Le PACC 2013-2020 prévoit déjà des inves-
tissements importants pour appuyer les ef-
forts des entreprises, des citoyens et des 
organismes municipaux en matière de lutte 
contre les changements climatiques. L�an-
nonce d�aujourd�hui permet d�investir un 
montant de 350 millions de dollars dans des 
mesures spécifiques. 

Les coûts énergétiques représentent une 
part importante des dépenses des entrepri-
ses,notamment dans les secteurs industriel, 
manufacturier, commercial et du transport. 

C�est pourquoi le gouvernement rendra dis-
ponible une aide financière de 145 millions 
de dollars pour que les entreprises soient en 
mesure de diminuer leur consommation 
d'énergie fossile et leurs coûts de production 
par la conversion de leur système vers des 
énergies moins émettrices de GES ou, enco-
re, par des mesures d'efficacité énergétique 
dans leurs bâtiments, leurs procédés et leurs 
moyens de transport. 

Ces investissements permettront notamment 
de favoriser une utilisation accrue de l�élec-

tricité propre produite au Québec, tant en 
entreprise que dans le secteur des trans-
ports.  

Chaque année, les importations d�énergie 
fossile se traduisent par des coûts d�importa-
tion pour le Québec de l�ordre de 14 milliards 
de dollars. Elles génèrent également des 
coûts indirects importants pour les finances 
publiques, dont les coûts de santé associés 
à l�émission de polluants atmosphériques 
lors de la combustion des hydrocarbures. En 
réduisant sa consommation d�énergie fossi-
le, le Québec contribue non seulement à 
l�effort international de réduction de GES 
mais également à l�amélioration de sa balan-
ce commerciale, de sa sécurité énergétique 
et de la qualité de vie des citoyens. 

Par ailleurs, plusieurs entreprises québécoi-
ses sont bien positionnées pour bénéficier 
du climat propice aux investissements verts 
qui découlent de la mise en place du marché 
du carbone et de l�appui gouvernemental à 
la lutte contre les changements climatiques. 
Le gouvernement soutient aussi les entrepri-
ses grâce à des investissements de 198,3 
millions de dollars afin qu�elles puissent se 
positionner comme moteurs de l�économie 
sobre en carbone de demain et contribuer au 
développement de technologies de réduction 
d�émissions de GES, incluant l�électrification 
des transports. 

Afin de maximiser les retombées de ces 
investissements, ainsi que de ceux de l�en-
semble du PACC 2013-2020, il importe de 
faire connaître aux entreprises, aux citoyens, 
aux municipalités et à l�ensemble de nos 
partenaires les solutions et les options offer-
tes et de mettre en évidence les importants 
bénéfices que nous en retirons collective-
ment. Ainsi, 6,7millions de dollars seront 
également investis pour renforcer le soutien 
à des initiatives structurantes et porteuses 
de la société civile et de poursuivre nos ef-
forts de sensibilisation afin de communiquer 
aux Québécoises et aux Québécois l�impor-
tance de miser sur ce projet de société 
qu�est la lutte contre les changements clima-
tiques. 

«En tant que gouvernement, nous devons 
agir de façon responsable dans nos prises 
de décisions afin de favoriser le retour à un 
équilibre budgétaire tout en continuant d�in-
vestir là où nous en retirons le plus de béné-
fices sur les plans économique, social et 
environnemental. La lutte contre les change-
ments climatiques constitue un créneau à 
privilégier pour la relance économique du 
Québec en renforçant la compétitivité des 
entreprises, en favorisant la création d�em-
ploi dans des domaines d�avenir et en soute-
nant le développement économique de l�en-
semble des régions du Québec. C�est ainsi 
qu�ensemble,nous construisons une société 
que nous serons fiers de léguer à nos en-
fants»,a conclu le ministre Heurtel. 

Source : Ministère du Développement dura-
ble, de l�Environnement et de la Lutte contre 
les changements climatiques. 

 

Canada / Québec 

L a 11e édition des Journées 
Québec vient de se tenir à Pa-
ris du 29 au 30 novembre der-

nier. Cette mission de recrutement in-
ternational vise à pourvoir plus de 450 
postes dans des secteurs de pointe 
tels que l'aérospatiale, la finance, le 
génie mécanique, les jeux vidéo, la 
santé, la soudure, les technologies de 
l'information et des communications et 
l'usinage. 

L'inscription de quelque 11 315 candi-
dates et candidats aux 11es Journées 
Québec ainsi que la participation de 27 
employeurs québécois témoignent de 
la pertinence et de la nécessité de cet 
événement. À la suite des onze mis-
sions de recrutement réalisées depuis 
2008, plus de 180 entreprises ont pu 
doter des postes vacants et difficiles à 
pourvoir dans leur secteur en raison de 
la rareté des compétences recher-
chées, et ce, malgré leurs efforts pour 
recruter du personnel localement. 

La ministre de l'Immigration, de la Di-
versité et de l'Inclusion, Mme Kathleen 
Weil, souligne la réussite de ces mis-
sions de recrutement et les nombreux 
avantages qu'elles offrent aux entrepri-
ses québécoises de partout au Qué-
bec. « Les Journées Québec sont un 
réel succès pour toutes les parties. 
Elles aident des entreprises québécoi-
ses à trouver du personnel qualifié, 
non disponible localement, et permet-
tent à des personnes talentueuses, 
venues d'ailleurs, de découvrir un en-
droit de choix pour travailler et vivre, le 
Québec. Ces personnes viennent y 
acquérir une expérience de travail tem-
poraire, mais plusieurs décident d'en-
treprendre des démarches afin d'y res-
ter de façon permanente à l'aide du 
Programme de l'expérience québécoi-
se », a ajouté la ministre. 

À la suite des 10es Journées Québec, 
M. Nicolas Sigalo a été embauché 
chez Wolters Kluter, une entreprise du 
secteur des technologies de l'informa-
tion et des communications. Il témoi-
gne de la possibilité qui lui a été offerte 
de vivre une expérience professionnel-
le et personnelle des plus enrichissan-
tes : « Les Journées Québec ont facili-
té mon projet d'immigration et ont mê-
me été un accélérateur. Si je n'avais 
pas rencontré mon employeur aux 
Journées Québec en 2013, je pense 
que je serais probablement encore en 
France à cette date. Participer aux 
Journées Québec, c'est également 
l'occasion de découvrir les différentes 
régions du Québec et potentiellement 
l'endroit où on va immigrer. Dans mon 
cas, j'ai eu l'occasion de rencontrer 
des gens de Sherbrooke, de Montréal 
et de Québec qui ont pu me donner 
des informations sur leur ville. » 

De leur côté, les employeurs trouvent 
aussi beaucoup d'avantages à cette 
formule de recrutement clé en main. 
M. François Chartrand, président chez 
Meritek Conseil, une entreprise du 
secteur des technologies de l'informa-
tion et des communications, en est à 
sa 5e participation. Il recommande for-
tement aux employeurs de tenter l'ex-
périence. « Les Journées Québec sont 
un outil efficace pour recruter des em-
ployés compétents qui, souvent, sou-
haitent s'installer à long terme au Qué-
bec. Pour notre entreprise, l'expérien-
ce a été très rentable : les 20 person-
nes embauchées travaillent encore 
avec nous. » 

Une initiative du ministère de l'Immi-
gration, de la Diversité et de l'Inclusion, 
les Journées Québec sont réalisées en 
collaboration avec Emploi-Québec. 
Cette mission de recrutement se fait 
aussi en association avec Montréal 
International, Québec International, 
Sherbrooke Innopole et la Société de 
développement économique de Drum-
mondville, des partenaires locaux qui 
soutiennent les entreprises ayant à 
faire face à des défis de recrutement 
de travailleurs qualifiés dans leurs ré-
gions respectives. 

Source : MIDI 

 

Le Québec s�en va en chasse des compétences en 
France 
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À 
 l'occasion de sa récente visite 
officielle au Maroc, l'honorable 
Christian Paradis, ministre du 

Développement international et de 
la Francophonie, a procédé à l'inau-
guration de la nouvelle ambassade 
du Canada à Rabat en présence de 
Mme Mbarka Bouaida, ministre délé-
guée auprès du  ministre des Affaires 
étrangères et de la Coopération du 
Maroc. Le ministre Paradis a aussi 
profité de l�occasion pour rencontrer 
le ministre marocain de l'Industrie, du 
Commerce, de l'Investissement et de 
l'Économie numérique, Moulay Hafid 
Elalamy, afin de souligner l�apport du 
commerce et de l�investissement ca-
nadiens dans le développement éco-
nomique au Maroc. 

En outre, le ministre Paradis a pro-
noncé une allocution à l'École de 
Gouvernance et d'Économie de l'Uni-
versité Mohammed VI Polytechnique 
de Rabat. Il a annoncé un soutien du 
Canada d'une valeur de 8 millions de 
dollars à un projet de l'UNICEF dont 

le but est d'accroître l'employabilité 
des jeunes Marocains les plus vulné-
rables. 

« Je suis à Rabat pour réitérer l'im-
portance des liens entre le Canada et 
le Maroc. Le Canada est, et demeu-
rera, un partenaire clé du Maroc 
dans ses efforts de développement 
durable par l'intermédiaire de pro-
grammes de formation des compé-
tences et la création d'emplois pour 
les jeunes, ainsi que par des échan-
ges commerciaux accrus entre nos 
deux pays, a déclaré le ministre Pa-
radis. Le gouvernement du Canada, 
les organisations et les entreprises 
canadiennes sont des alliés réels du 
Maroc pour une croissance économi-
que viable et partagée. Nous croyons 
fermement que le développement du 
Maroc passe avant tout par une plus 
grande prospérité et une meilleure 
employabilité des jeunes. » 

Le ministre Paradis était en visite au 
Maroc dans le cadre d'une tournée 

en Afrique où il s�est rendu pour as-
sister au Sommet de la Francophonie 
à Dakar, au Sénégal. 

RELATIONS BILATÉRALES CANA-
DO-MAROCAINES 

• Le Maroc est un partenaire clé du 
Canada au sein de la Francophonie et 
dans la région du Moyen-Orient et de 
l'Afrique du Nord. Il est également un 
partenaire clé du Canada au sein du 
Forum mondial de lutte contre le terro-
risme. 
• L'aide au développement du Ca-
nada au Maroc remonte à 1963. Un 
partenariat particulièrement étroit a été 
établi dans les secteurs de la réforme 
de l'éducation et de la formation pro-
fessionnelle et de l'employabilité des 
jeunes dans lesquels s'inscrit le projet 
annoncé aujourd'hui. 
• En 2013, le commerce bilatéral 
entre les deux pays totalisait près de 
635,2 millions de dollars. 
• Les activités commerciales du 
Canada au Maroc sont diversifiées et 
sont axées non seulement sur l'expor-

tation de marchandises et les actifs 
miniers, mais aussi sur la création de 
nombreux partenariats avec des éta-
blissements d'enseignement, la mise 
en place de franchises et la réalisation 
d'autres activités dans le cadre des 
chaînes de valeur mondiales. 
• Le Canada et le Maroc sont enga-
gés dans des négociations de libre-
échange, et la conclusion d�un tel ac-
cord permettrait de renforcer nos liens 
commerciaux et d�investissement. Le 
Maroc est une porte d�entrée sur l�Afri-
que pour le Canada, et nous l'invitons 
à accélérer les négociations. 
• Le Maroc fait partie des pays prio-
ritaires identifiés dans le Plan d'action 
des marchés mondiaux du Canada et 
de la Stratégie internationale en matiè-
re d'éducation du Canada. 
Environ 72 000 Canadiens sont d'ori-
gine marocaine, ce qui en fait la 
deuxième plus grande diaspora nord-
africaine au Canada. 

Source : Affaires étrangères, Commer-
ce et Développement Canada 

 Visite officielle du Ministre Paradis au 
Maroc 

Canada / Maroc... 
Le gouvernement du Canada s�implique pour aider les jeunes Marocains les 
plus vulnérables à faire leur entrée sur le marché du travail    
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 Quatrième rencontre internationale 
sur la migration (à Fquih Ben Salah) 

Marocains du Monde 

«Les grands chantiers de réformes engagés par le Royaume requirent une forte adhésion des 
Marocains du monde», c�est ce qu�a souligné Mohamed Moubdii, ministre délégué chargé de la 
Fonction publique et de la Modernisation de l'administration. 

L es grands chantiers de 
réformes engagés par le 
Royaume requirent une 
forte adhésion de l'ensem-

ble des Marocains, y compris ceux 
résidant à l'étranger, afin qu'ils 
contribuent à l'édification du Maroc 
moderne, a souligné, samedi à Fkih 
Ben Salah, le ministre délégué char-
gé de la Fonction publique et de la 
Modernisation de l'administration, 
Mohamed Moubdii. 

L'incitation des Marocains du monde 
à investir dans leur pays et à penser 
à la mère-patrie passe par la mise 
en place de mécanismes incitatifs 
clairs, dont des mécanismes législa-
tifs et juridiques relatifs au domaine 
économique, a-t-il ajouté lors de 
l'ouverture de la quatrième édition 
du Forum Béni Amir sur la migration 
organisé sous le thème «Les Maro-
cains du monde : acteurs du déve-
loppement du Pays».  

Mohamed Moubdii a mis en exer-
gue, à ce propos, l'importance d'ins-
taurer des lois incitatives visant à 
simplifier l'accès des Marocains rési-
dant à l'étranger au monde des affai-
res et de l'investissement, ainsi que 
les procédures administratives en 
rapport avec ce sujet, soulignant le 
rôle crucial également des aspects 
culturel et social dans le raffermisse-
ment des liens de cette catégorie 
avec leur pays d'origine. 

Le ministre a estimé que cette dé-
marche est de nature à favoriser 
aussi le transfert des compétences 
et des expériences des MRE vers le 
Maroc, afin que l'ensemble des Ma-
rocains soient mobilisés, sous la 
conduite éclairée de S.M. le Roi Mo-

hammed VI, pour l'édification du 
Maroc fort de demain.  

Pour sa part, le président de l'Asso-
ciation marocaine des études et de 
recherches sur les changements de 
l'environnement (AMERCE), Ahmed 
Iraqi, a relevé que la question du 
développement et des mécanismes 
nécessaires à sa réalisation pose 
plusieurs interrogations, ajoutant 
que les Marocains, aussi bien ceux 
vivant au Maroc que ceux établis à 
l'étranger, ont les compétences né-
cessaires pour répondre aux exigen-
ces du développement du pays.  

Il a indiqué, par ailleurs, que ce fo-
rum vise à sortir avec des conclu-
sions en rapportant au cadre adé-
quat pour exploiter les compétences 
et énergies des Marocains du mon-
de en tant que valeur ajoutée.  

Jaouad Dquiueq, de la Direction de 
la coopération, des études et de la 
coordination sectorielle au ministère 
chargé des Marocains résidant à 
l'étranger et des affaires de la migra-
tion, a souligné que quelque 5 mil-

lions de Marocains du monde sont 
considérés comme des acteurs de la 
coopération entre leurs pays d'ac-
cueil et d'origine, ajoutant que la 
mobilisation des compétences de 
cette catégorie de Marocains se 
trouve au c�ur des stratégies natio-
nales.  

Il a relevé que la relation entre l'im-
migré et le développement suscite 
un intérêt de plus en plus croissant 
sur les plans national et internatio-
nal, rappelant que plusieurs pays 
ont pris en considération la question 
de l'immigration dans l'élaboration 
de leurs stratégies de développe-
ment. 

Le président du Forum Béni Amir, El 
Ghazouani Mezyaoui, a fait observer 

que l'organisation de cette quatriè-
me rencontre s'inscrit dans le cadre 
des efforts de mobilisation des ex-
perts et responsables dans les diffé-
rents domaines, ainsi que des initia-
tives à même de renforcer les rela-
tions entre les compétences maro-

caines établies à l'étranger et leur 
pays d'origine et de favoriser leur 
contribution au processus de déve-
loppement du Royaume.  

Il a mis en exergue la prise de cons-
cience de plus en plus importante au 
niveau international quant à la capa-
cité des immigrés à contribuer au 
développement des régions dont ils 
sont issus.  

Organisée par l'Association du Fo-
rum Béni Amir avec le soutien du 
Conseil régional de Tadla-Azilal, la 
wilaya de la région et la province de 
Fkih Ben Salah, cette rencontre se 
veut une occasion d'échanges et de 
réflexions, de conscientisation des 
acteurs �uvrant dans le domaine de 
la migration ainsi que de mobilisa-
tion constante de la Communauté 
marocaine résidante à l'étranger. 

Des membres de la diaspora maro-
caine, installés notamment en Alle-
magne, au Canada, au Bahreïn, en 
Espagne et en France et �uvrant 
dans différents domaines, ont pris 
part aux débats sur des sujets se 
rapportant au développement du 
pays en matière d'investissement, 
d'économie, de partenariat entre 
universitaires et hommes d'affaires, 
de recherche & développement, de 
préservation de l'environnement ou 
de développement durable.  

Des témoignages et des cas d'étu-
des ont été également présentés par 
des experts marocains résidants à 
l'étranger lors de cette rencontre 
d'envergure internationale. 

 

Source : MAP 
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Appel à la création d'une instance chargée de la coordination entre les institutions 
actives dans le domaine de l'immigration  

Marocains du Monde 
Recommandations de la Quatrième rencontre 

internationale sur la migration 

L es participants à la quatriè-
me édition du Forum Béni 
Amir sur la migration, organi-
sé le 15 novembre 2014 à 

Fkih Ben Salah, ont appelé à la créa-
tion d'une instance qui sera chargée 
de la coordination entre les institu-
tions officielles actives dans les do-
maines liés à l'immigration, dans le 
but d'une exploitation optimale des 
compétences marocaines à l'étranger. 
Ils ont également recommandé la mi-
se en place de mécanismes procédu-
raux permettant aux Marocains du 
monde de contribuer au développe-
ment de leur pays, en partenariat 
avec l'ensemble des acteurs concer-
nés, et de surmonter tous les obsta-
cles pouvant entraver cette participa-
tion. 
Les participants ont appelé plaidé 
pour la mise en place d'une base de 
données dédiée aux compétences 
marocaines établies à l'étranger acti-
ves dans différents domaines et spé-
cialités, pour la mettre à la disposition 
des acteurs concernés, soulignant sur 
l'importance de s'ouvrir sur les expé-
riences pionnières d'autres pays en la 
matière. 
Organisée sous le thème "Les Maro-
cains du Monde : Acteurs de dévelop-
pement du Pays" , la quatrième édi-

tion de ce forum a été organisée par 
l'Association du Forum Béni Amir, 
avec le soutien du Conseil régional de 
Tadla-Azilal, de la wilaya de la région 
et de la province de Fkih Ben Salah. 
Cette rencontre a été une occasion 
d'échanges et de réflexions, de sensi-
bilisation des acteurs �uvrant dans le 
domaine de la migration, ainsi que de 
mobilisation constante de la Commu-
nauté marocaine résidante à l'étran-
ger. 
Des membres de la diaspora marocai-
ne, installés notamment en Allema-
gne, au Canada, au Bahreïn, en Es-
pagne, en France ou aux États-Unis 
et �uvrant dans différents domaines 
ont pris part aux débats sur des sujets 
se rapportant au développement du 
pays en matière d'investissement, 
d'économie, de partenariat universitai-
res et hommes d'affaires, de recher-
che & développement, de préserva-
tion de l'environnement ou de déve-
loppement durable. Des témoignages 
et des cas d'études ont été également 
présentés par les experts marocains 
résidants à l'étranger, lors de cette 
rencontre.  
 

Source : MAP 
 

Programme officiel de la Quatrième ren-
contre internationale sur la migration 

Lancés sous la présidence de l�ex ministre de l�environnement, Moulay Ah-
med Iraqui, en présence du ministre délégué chargé de la Fonction publique 
et de la Modernisation de l'administration et du gouverneur de la province de 
Fquih Ben Salah,, les travaux de cette quatrième rencontre se sont déroulés 
en deux séances :  
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Le GDRI France-Maroc de
Neurosciences: Une initiative struc-
turante dans un domaine stratégique

Par Driss Boussaoud, Directeur de
Recherche au CNRS (France),
Coordonnateur du GDRI NeurO et
Coordonnateur de NEUROMED

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION : Le
cerveau et ses maladies sont un enjeu
majeur de santé public, au Maroc comme
dans le reste du monde. Les fonctions men-
tales conditionnement la réussite scolaire de
l�enfant et, devenu adulte, son intégration
sociale et professionnelle. Leur dysfonction-
nement entrave l�équilibre familial et social,
engendre des souffrances et des coûts
économiques colossaux. Aussi, les neuro-
sciences sont au centre des priorités des
pays développés, qui ont augmenté le budg-
et de la recherche sur le fonctionnement nor-
mal et pathologique du cerveau. La neuro-
toxicité environnementale (métaux lourds),
celle liée à la consommation de plantes
(fenugrec) ou de drogues d�abus (cannabis),
constitue un enjeu socio-économique
majeur, et une problématique transversale
aux neurosciences. Pour renforcer la
coopération dans ce domaine, les
chercheurs Marocains et Français ont créé
depuis Janvier 2008, un Groupement de
Recherche International (GDRI) de
Neurosciences (CNRS, CNRST & INSERM).
Cette initiative s�est élargie pour former un
large réseau méditerranéen de
Neurosciences financé par l�Europe (NEU-
ROMED), réunissant 2000 chercheurs
répartis dans 7 pays méditerranéens. Tous
les aspects des neurosciences sont abordés
: de l�adaptation au désert aux maladies neu-
rodégénératives et psychiatriques et la neu-
rorobotique. Le GDRI apporte une contribu-
tion originale autour des maladies neu-
rodégénératives (Parkinson) en relation
avec la neurotoxicité.

Modélisation et Détection de la salinité et
de la sodicité, faibles et modérées, en
milieu agricole irrigué à l�aide du capteur
ALI de EO-1: Cas de la plaine de Tadla 

Par Abderrazzak Bennari, Dr Professeur
Géomatique et SIG, Arabian Gulf University,
Bahreïn.

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION : Au fur
et à mesure que la population mondiale aug-
mente, l�intensification agricole impose une
pression accrue sur les terres irriguées et
productives, notamment dans les régions
arides et semi-arides. Dans ces régions, la
forte utilisation des ressources en eau de
surface et souterraine sont les causes princi-
pales de la salinité et de la dégradation du
sol. Entre autres, l�impact des changements
climatiques et du réchauffement de la

planète a des répercussions graves sur l�a-
griculture dans ces régions en ce qui a trait
au cycle de l�eau. Durant les trois dernières
décennies, la sécheresse a frappé non
seulement les zones basées sur une agricul-
ture pluviale dite �Boure�, mais aussi les
périmètres irrigués, à cause de l�augmenta-
tion des températures et de la diminution des
précipitations. Cette situation cause des
pénuries d�eau dans les barrages hydroélec-
triques et même dans la nappe souterraine,
ce qui limite l�accessibilité à l�eau et, par con-
séquent, la production agricole.
Incidemment, elle catalyse la vulnérabilité
des terres agricoles par une forte augmenta-
tion du taux de la salinité et par une
accélération des phénomènes de l�érosion et
de la désertification. 

Cette recherche vise à étudier pour la pre-
mière fois le potentiel du capteur ALI-EO-1
pour l�identification et la cartographie de la
salinité et la sodicité, faibles et modérées, du
périmètre irrigué de la plaine du Tadla au
Maroc. Pour atteindre nos objectifs, trois dif-
férentes et indépendantes sources de don-
nées ont été exploitées : des données spéc-
troradiométriques acquises au sol, des
analyses au laboratoire et des données
image. Les données spéctroradiométriques
des sols ont été ré échantillonnées et soumis
à une convolution spectrale selon les
réponses des filtres caractérisant les bandes
spectrales du capteur ALI EO-1. Quant aux
données images, elles ont été corrigées de
différents effets atmosphériques et étalon-
nées des anomalies radiométriques relatives
au capteur. Les résultats ont été validés par
rapport à la vérité terrain. Notre méthodolo-
gie est basée sur les étapes suivantes : 

1.Caractérisations spectrales des sols à dif-
férents niveaux de la salinité et de la sodic-
ité.

2.Analyse au laboratoire des échantillons de
sols afin de connaître leur conductivité élec-
trique (CE) et leur pH. 

3.Analyse du comportement spectral de la
salinité et de la sodicité, notamment faibles
et modérés, dans les bandes du capteur ALI
à la lumière des analyses au laboratoire.

4.Établissement de relations semi
empiriques entre la CE et les indices spec-
traux (discutés ci-dessus) dérivés à partir
des mesures spéctroradiométriques au sol
pour la mise au point sur la relation qui offre
le modèle de prédiction le plus précis pour la
cartographie des phénomènes de salinité et
de sodicité. 

5.Application de la relation obtenue au point
4 sur l�image ALI EO-1 et la validation des
résultats par rapport à la vérité terrain.

Nécessité d�une étude globale de la vul-
nérabilité de la cote marocaine face aux
changements climatiques

Par Abderrahman El Fouladi, Ph.D.,Géo
Planète Solutions - Canada -  

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION : Les
changements climatiques apportent dans
leur sillage la richesse pour les uns et la pau-
vreté pour les autres. L�ironie du sort fait que
ce sont les pays les plus pauvres qui subi-
raient les impacts les plus négatifs.

Concernant le contexte régional, les pays
dans la sphère d�influence du Maroc seraient
exposés à la sécheresse et, par conséquent
à une pénurie alimentaire. D�où l�augmenta-
tion de l�immigration vers le Maroc ou à tra-
vers le Maroc vers l�Europe.

Outre cette immigration internationale, l�ex-
ode rural vers les zones côtières pourrait
s�exacerber. En effet, stabilisé voir éradiqué
grâce à des politiques éclairées (INDH), cet
exode pourrait être catalysé par la pénurie
des ressources hydriques et la dégradation
des conditions climatiques dans certaines
zones et refoulerait les populations vers les
zones côtières déjà saturées dans certains
endroits. Or ces zones  côtières seraient, à
leur tour, menacées par la Hausse du niveau
moyen de la mer induite par ces change-
ments climatiques !

Lors de cette présentation, l�auteur, à la
lumière des études qu�il avait effectuées à
Trinidad, en Guyane, en Haïti et au
Royaume du Bhoutan, a amorcé une réflex-
ion sur  l�optimisation de la gestion intégrée
des zones côtières marocaines ainsi que sur
l�augmentation des capacités d�adaptation
du Maroc face à ces impacts (sécheresse,
hausse du niveau moyen de la mer, réfugiés
climatiques internationaux et exode clima-
tique national).

Rôle de la Diaspora Marocaine en
Espagne dans la coopération Maroco-
Espagnole

Par Mohammed Haidour, Expert au Comité
économique et Social européen pour l�avis
sur l�accord de libre échange entre le Maroc
et l�Union Européenne en 2013/14

RÉSUMÉ DE LA COMUNICATION : Des
relations entre le Maroc et l'Espagne selon
une perspective générale qui touchera la sit-
uation de la diaspora marocaine en
Espagne, les échanges économiques et cul-
turelles et les perspectives de coopération
sachant que l'Espagne est actuellement le
deuxième partenaire économique du Maroc
après la France; avec une tendance claire à
la dépasser au moyen terme. 

D'autre part, dans le domaine des relations
stratégiques entre les deux pays l'Espagne
dans ses différents initiatives politiques con-
sidère le Maroc comme un pays allié. 

Evidement il reste encore beaucoup de
choses à faire mais ce qui est clair c'est qu'il
y'a une volonté politique dans le but de faire
de la relation entre les deux pays un pont qui
va dans les deux sens: d'une part vers
l'Union Européenne et d�autre part vers
l'Afrique.

Témoignage d�une Immigrante hors pair:
Souad  Elmallem, femme d�entreprise et
femme de c�ur ou l�art de passer du rêve
à la réalité
Par Souad Elmallem, Responsable en chef
Pays africains (Bombardier Aéronautique) 

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION : Sur le
plan de l�immigration, une intégration
réussie, tant pour le pays d�accueil que celui
d�origine, implique une participation active
des immigrants à leur nouveau milieu, de

manière à agir comme citoyens à part
entière. Il leur faut, toutefois,garder un lien
étroit avec leur patrie, ceci leur permettant
d�instaurer, à distance, stratégies et solu-
tions les plus appropriées pour répondre aux
enjeux auxquels celle-ci  est confrontée, et
en relever tous les défis. Au travers des
secteurs d�activités dans lesquels la diaspo-
ra �uvre, elle peut repérer, analyser et pro-
mouvoir les opportunités favorables au
développement de partenariats gagnant-
gagnant et devenir ainsi le pont reliant les
deux nations. La concrétisation de ces pro-
jets ou rêves s�avère, cependant, un travail
de longue haleine, nécessitant beaucoup de
volonté et de persévérance. 

Pour conclure, le secret de la réussite réside
dans cette formule : un brin de folie pour
rêver en grand, une vision stratégique pour
cadrer l�ensemble, du courage pour oser, de
la ténacité pour finaliser son rêve et beau-
coup de leadership pour motiver les gens et
les inciter à s�engager dans l�aventure.

Approche Canadienne pour la réduction
des couts et de l�empreinte environ-
nementale des Technologies de l�informa-
tion (TI). Applicabilité du Model Canadien
au contexte Marocain

Par Abdelaziz Essoltani, Ph.D., Directeur
Principal, Infrastructure et Opérations au
Ministère des Pêches et Océans du Canada

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION : En
première partie, la présentation a traité de
l�emprunte de carbone des centres de don-
nées informatiques et des moyens et tech-
niques pour la réduire tout en améliorant
l�efficacité des serveurs et les coûts reliés à
la gestion de ces centres. La deuxième par-
tie de la présentation a tarité de l�expéri-
ence du gouvernement du Canada dans la
consolidation des centres des données gou-
vernementaux.

4ème  rencontre  internationale  sur  la
migration.  Résumé  des  Communications

À suivre : Page 14
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Marocains du Monde....
4ème  rencontre  internationale  sur  la

migration.  Résumé  des  Communications
Suite de la page 10

« La Plateforme Méditerranéenne
des Connaissances sur l�Eau: Le
Maroc comme Pays Pilote » 

Par Jauad El Kharraz, Dr Chercheur
(Intergovernmental framework for EU
Coopération in Science &
Technology)
RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION
: La Plateforme Méditerranéenne des
Connaissances sur l�Eau est un projet
régional qui a obtenu en 2014 la label-
lisation du secrétariat de l�Union pour
la Méditerranée (UpM), et composé
de deux sous-projets complémen-
taires: la création de systèmes
nationaux d�information sur l�eau
(SNIE) et la préparation d�un Livre
Blanc sur l�eau en Méditerranée.
La mise en place des SNIE est, en
effet, un préalable incontournable
pour le développement de politiques
durables de gestion intégrée des
ressources en eau et leur adaptation
au changement climatique.
La réalisation de SNIE sera menée
dans 4 pays pilotes déjà engagés
dans cette démarche (Maroc, Tunisie,
Liban et Jordanie). Le Maroc est
engagé dans les activités du SEMIDE
depuis son lancement officiel en 1999
à le Ministère délégué auprès du
Ministre de l�Energie, des Mines, de
l�Eau et de l�Environnement, Chargé
de l�Eau. Parmi les résultats attendus
de ce projet : Un SNIE opérationnel
au Maroc, fournissant les données
nécessaires à toutes les instances du
gouvernement et des institutions
publiques pour le développement
socio-économique et une gestion
durable des ressources en eau. La
gestion des données sera renforcée
avec une approche gagnant-gagnant
pour toutes les institutions impliquées
afin de garantir le succès et une
meilleure appropriation.

Maroc : Nécessité d�associer
recherche et innovation pour ren-
forcer la compétitivité.
Par Majid Bellamine, Dr, Pr.
Chercheur Institut Max-Planck -
Allemagne- 
COMMUNICATION : L�urgence
aujourd�hui c�est de faire avancer le
pays de la façon la plus rassemblée
possible. Cela signifie - rattraper le
train - de la croissance et de l'innova-
tion, en s�interrogeant sur les buts à

atteindre et la trajectoire à choisir. 
C'est renouer avec la passion du pro-
grès en tous domaines, scientifiques
et techniques, mais aussi
économiques, sociaux et environ-
nementaux. C'est enfin retrouver le
chemin d'une stratégie collective et
concertée avec toutes les forces
prêtes à faire converger leur action. 
Il est temps que le Maroc soit en
mesure, en puisant dans son histoire,
d'élaborer de nouvelles propositions
pour sortir de ce que certains ont
appelé la " culture de l'inespoir " . 
C'est dans cet esprit qu'il faudrait
créer un organisme de prospective et
d'études. Ce dernier aura une voca-
tion à devenir le 
" Juge d'instruction des problèmes
complexes ". 
Il s'agit d�éclairer l'avenir en organ-
isant sur les sujets, dont l'organisme
est saisi, une réflexion concertée per-
mettant des choix politiques reposant
sur une forte cohérence stratégique.
La réforme proposée ne prévoit pas le
retour à une quelconque planification
des évolutions économiques, sociales
et environnementales de notre pays.
Mais le choix d'un travail concerté sur
les orientations de moyen terme tout
autant que la recherche des
cohérences sont essentiels.
Retrouver la confiance, dans la
société, dans l'économie, dans l�État
et dans les institutions suppose de
comprendre la complexité du monde
dans lequel nous sommes et ne peut
se faire qu'en mobilisant méthodique-
ment une intelligence collective. 
L'innovation est un moteur essentiel
du progrès et de la croissance. Une
mise en �uvre d'une stratégie
nationale de recherche et d'innovation
au Maroc, permettrait de créer des
alliances thématiques, regroupant les
principaux acteurs de la recherche
publique par secteur, afin qu'ils éla-
borent des programmes transversaux
et nouent des partenariats avec les
entreprises travaillant dans le même
domaine (santé, énergie, numérique,
environnement, ou encore sciences
humaines et sociales). Cette action
aurait pour objet de faire un premier
bilan d'étape, afin de mesurer l'apport
de ces nouvelles structures au
développement et à la valorisation de
la recherche Marocaine.
* Quelles sont les conditions néces-
saires pour que l'innovation ait un rôle
moteur dans la société moderne? 
* Comment peut-on tirer les leçons
des expériences réussies mais aussi
des échecs, en tenant compte de la
spécificité du système Marocain de
recherche et de stimulation de l'inno-
vation ? 
* Peut-on mettre en place une
stratégie nouvelle permettant de ren-

dre notre pays plus innovant ? 
* Comment  faciliter le dialogue  entre
experts, politiques, industriels et
citoyens pour rendre l'innovation plus
dynamique ? 
* Quels sont les politiques et les outils
qui permettraient de mieux évaluer les
risques au regard des bénéfices et de
rendre l'innovation plus dynamique ? 
Pour répondre à ces questions, il
faudrait engager une étude au Maroc
sur « L�innovation à l'épreuve des
peurs et des risques » qui conduirait à
organiser des rencontres, forums et

des journées d'études et surtout des
actions concertées entre personnes
relevant de la matière, afin de vérifier
si notre recherche serait au niveau de
la recherche au plan International et si
les priorités qu'elle poursuit étaient
pertinentes. Cela leur permettrait de
mettre en évidence plusieurs modèles
organisationnels dont le Maroc pour-
rait s'inspirer de prendre la mesure du
débat au niveau mondial sur les nan-
otechnologies et autres, qui font l'ob-
jet de controverses particulières et
d'approches culturelles différentes
selon les pays.
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Algérie : L�urgence d�une économie 

diversifiée. 

C et investissement massif 
de l�état est jumelé à une 
grande politique de redistri-
bution sociale qui repré-

sente 28% du PIB en 2012 et une 
augmentation du salaire de la fonc-
tion publique. Les Algériens vivent 
mieux. Leurs dépenses ont été multi-
plié par trois en à peine quinze ans, 
alors que le chômage recule; passant 
officiellement sous la barre des 10%. 

Cette amélioration du niveau de vie et 
du PIB de l�Algérie serait essentielle-
ment du fait de la manne pétrolière, 
conséquence directe de la hausse du 
prix du baril de pétrole depuis 2003. 
La vente de gaz a permis au pays 
d�engranger 550 Milliards de dollars 
ces quinze dernières années.  

Forte de ces recettes, l�Algérie a pu 
rembourser une grande partie de sa 
dette internationale, réduire les inéga-
lités sociales, améliorer le quotidien 
des Algériens, sans compter la stabi-
lité politique que l�état aurait instauré 
en achetant la paix sociale grâce à 
l�argent du gaz. 

Néanmoins derrière cette embellie 
économique se cache une triste réali-
té, celle d�un mirage qui pourrait bien-
tôt prendre fin en même temps que la 
fin des réserves gazières du pays.  

En effet, le développement massif 
des infrastructures et l�accroissement 
du niveau de vie, font que la consom-
mation domestique d�énergie électri-
que augmente de 9% par an, couplé 
à une production de gaz qui au mieux 
se maintiendra jusqu�en 2030.  

Le volume d�hydrocarbure produit en 
2012 est par exemple 10% inférieur à 
celui de 2008. De plus, en 2013, l�Al-
gérie a exporté pour 47 milliards de 
mètres cubes de gaz alors que selon 
son planning, elle prévoyait en expor-
ter pour 65 Milliards. Quant aux im-
portations, elles sont devenus gigan-
tesques avec 60 milliards de dollars, 
jumelées à une rente en diminution, 
Alger pourrait ainsi aller tout droit 
vers le Mur sans une stratégie impor-
tante de diversification économique. 
Les études de prospectives montrent 
en effet un déficit public considérable 
dès 2016! 

COMPÉTITIVITÉ ÉCONOMIQUE 
Le problème fondamental de l�Algé-
rie, serait que bien que certaines éli-
tes aient pris conscience de la néces-
sité de mettre en place une stratégie 
de diversification économique, cette 
prise de conscience intervient beau-
coup trop tard.  

Ainsi, du fait de la centralisation de 
l�économie sur les matières premiè-
res et la politique d�achat de la paix 
sociale rendue possible grâce à la 
redistribution de la rente, l�Algérie a 
perdu toute compétitivité économi-
que. Voilà une décennie que l�autorité 
politique à Alger dépense dans le 
développement des infrastructures 
sans penser à réinvestir l�argent de la 
manne pétrolière dans le développe-
ment de l�industrie, l�éducation ou la 
formation. De plus, le placement des 
excédents financiers dans les ban-
ques occidentales ne serait pas un 
bon investissement dans la mesure 
où, malgré les intérêts qu�ils déga-
gent, ils ne permettent en aucun cas 
d�assurer l�avenir économique d�un 
pays de 30 millions d�habitants.  

INVESTISSMENTS ÉTRANGERS 
Les investissements directs étrangers 
se font rares en Algérie. Ainsi, après 
cinq ans de négociations le groupe 
français Total a renoncé à un méga-
projet pétrochimique. De la même 
manière alors que l�entreprise françai-
se Renault produit 50 000 voitures à 
bas prix  à Oran, à Tanger (Maroc), le 
groupe produit cinq fois plus de voitu-
res dans la même gamme.  

L�Algérie plus qu�aucun autre pays 
devrait mesurer les conséquences 
d�un revirement économique qui se 
profile inéluctablement à l�horizon, en 
effet au-delà du risque de crise éco-
nomique, c�est une conséquence poli-
tique bien plus grave à laquelle Alger 

risquerait d�être confronté.  

POLITIQUE DE L�AUTRUCHE ? 
Les années de guerres civiles sont 
encore dans toutes les mémoires, et 
de grandes zones d�ombre persistent 
encore sur la responsabilité de l�ar-
mée et celle du FIS. Néanmoins, une 
chose est sur, et que personne ne 
remet en cause, c�est que c�est l�é-
chec de la politique économique des 
socialistes ayant misé à l�époque sur 
l�industrie lourde qui est à été à l�origi-
ne de cette guerre terrible. En effet, 
une mauvaise prospective économi-
que jumelée à une baisse du prix des 
matières premières avait amené l�Al-
gérie dans les années 90 a être dans 
le rouge, précisément ce qui risque 
de se reproduire d�ici quinze ans.  

Lors de ce que l�on a appelé le prin-
temps arabe, l�Algérie est passé à 
côté de la vague révolutionnaire ara-
be pour deux raisons: La première 
est que le souvenir de la guerre civile 

est encore frais dans les esprits, la 
deuxième raison est sans aucun dou-
te que l�achat de la paix sociale a dis-
suadé les jeunes de demander la fin 
du système politique basée sur l�al-
liance entre l�Armée et le FLN.  

Mais qu�en serait-il dans une quinzai-
ne d�années? Quand le pays sera 
confronté à une grave pénurie de 
gaz, que les pouvoirs n�auront plus 
de fonds pour acheter la paix sociale 
et que les plus dépourvus, les jeunes 
qui n�ont jamais connu les années de 
terreurs seraient confrontés à cette 
crise? Les deux facteurs garantissant 
la stabilité politique et la prospérité 
économique de l�Algérie risqueraient 
de disparaître. Le pays tente d�oublier 
les sombres heures de son histoire 
sans se rendre compte qu�il serait en 
train de tout mettre en place pour re-
produire le même schéma. 

Maghreb et Moyen-Orient... 

L�Algérie s�est littéralement métamorphosé ces dix dernières années. Selon l�Office nationale 
de la statistique, le pays a réalisé plus d�infrastructure de 2003 à 2013 que de 1962 à 2002.   

Par Anas Abdoun 
Étudiant en Sciences politiques à l�Université de 
Montréal, candidat à une Maîtrise en Relations 

Internationales 
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 Maghreb et Moyen-Orient... 
Démocratie et effets de remous ! 

Il y a plus d�un an, l�Égypte a chassé du pouvoir les islamistes du Président Morsi avant de 
basculer à nouveau dans la dictature, cette fois-ci, sous la gouverne de l�armée et du maré-
chal Al-Sissi. Tout récemment la Tunisie, pour sa part, a vécu ses deuxièmes élections législa-
tives libres et démocratiques, qui ont chassé aussi du pouvoir les islamistes d�Ennahda et 
consacré la victoire du nouveau parti réformiste NidaaTounes.  

C omment expliquer ces deux 
trajectoires � post printemps 
arabe � fort différenciées 
pour ne pas dire diamétrale-

ment opposées? Plusieurs facteurs 
peuvent être utilisés afin d�analyser ces 
dynamiques complexes, mais, nous 
avons choisi de privilégier celui qu�on 
estime décisif et qui trouve son ancra-
ge dans un concept économique :celui 
des effets de remous. 

Grand dérangement 

Les effets de remous est un concept 
économique développé et popularisé 
par l�économiste et prix Nobel suédois, 
Gunnar Myrdal. Dans son expression 
la plus simple, celui-ci renvoie à une 
période de transition que vivent les 
sociétés suite à des bouleversements 
économiques majeurs, notamment sur 
le plan structurel. Cette période de 
transition est souvent marquée par une 
grande instabilité et parfois même de 
chaos. Elle se traduit par peu d�amélio-
ration, voire une détérioration du bien-

être des citoyens à court terme et s�é-
loigne donc de l�objectif initial qui était 
celui d�une plus grande prospérité pour 
tous. Résultat : le statuquo devient très 
rapidement un attrait rassurant, syno-
nyme de stabilité devant les chambar-
dements qu�occasionne le change-
ment, même si ce dernier pouvait être 
prometteur et souhaitable à long terme.  

Étrangement, cette théorie des effets 
de remous semble bien concorder avec 
les bouleversements majeurs sur le 
plan politique, en particulier, les transi-
tons démocratiques. D�ailleurs, les dic-
tatures ont souvent brandi le chaos 
potentiellement associé au change-
ment de régime ou d�institutions politi-
ques pour vanter la stabilité qu�elles 
peuvent garantir avec le statuquo. 

Turbulences en vue 

Les bouleversements politiques ma-
jeurs auxquels on a assisté dans la 
foulée du printemps arabe s�inscrivent 
directement dans cette dynamique et 
les expériences égyptienne et tunisien-
ne sont significatives à cet égard.  

En effet, dans les deux cas, les dicta-
teurs en place ont tout fait pour mettre 
la population en garde contre le chan-
gement, car il serait synonyme de 
chaos. Dans les deux cas aussi, la 
chute des dictateurs en place a donné 
lieu à une période de turbulences.  

Certes, sur le plan politique, celles-ci 
se sont traduites principalement par la 
nécessité de remplacer le vide laissé 
par l�ancien régime et la mise en place 
de nouvelles institutions politiques. 
Mais, sur le plan économique, ces tur-
bulences ont été dramatiques :  fuites 
de capitaux et baisse des investisse-
ments étrangers, diminution importante 
de l�activité économique (pour l�année 
2011, la croissance du PIB a été néga-
tive à -2 % en Tunisie et a baissé de 

moitié en Égypte à 1,76 % par rapport 
à plus de 5,5 % l�année précédente), 
rareté de certains produits de première 
nécessité sur les marchés locaux et 
augmentation marquée du chômage 
(celui est passé de 13 % en 2009 à 
18 % en 2011 pour la Tunisie et de 
9 % à 13 % pour l�Égypte / source FMI 
2014). 

Évolutions contrastées! 

Face à cette situation de remous, les 
deux pays ont pris de voies divergen-
tes. La Tunisie a choisi de poursuivre 
les réformes (au prix de sacrifices) afin 
d�affermir ses institutions politiques 
démocratiques, et depuis un an envi-
ron, sa situation économique se re-
dresse petit à petit. En effet, l�économie 
a repris son envol, la croissance a re-
trouvé son niveau d�avant 2011, l�activi-
té économique est redynamisée et en-
fin, le chômage commence à baisser. 
L�Égypte, pour sa part, a laissé derrière 
elle les espoirs nourris de la chute de 
Moubarak et a renoué, encore une fois, 
avec un régime autoritaire. Son écono-
mie tarde à reprendre son rythme d�a-
vant le début de la rébellion, comme en 
témoignent ses principaux indicateurs 
économiques, ce qui laisse croire que 
la stabilité attendue par l�arrivée du 
maréchal Al-Sissi n�a visiblement pas 
eu grand effet sur l�amélioration du 
climat économique qui demeure, som-
me toute, assez morose. 

Cet état des faits a d�ailleurs été souli-
gné dans un article fort intéressant 
paru, il y a environ un mois, dans le 
magazine allemand Der Spiegel. On y 
indique, notamment, que la stabilité 
tant vantée par les régimes autocrati-
ques comme gage de prospérité, est 
un mythe et que même lorsque ces 
derniers réussissent à établir la stabili-
té, ce n�est qu�au prix d�une très forte 
répression de la population.  

Au final, ce sont les régimes démo-
cratiques qui, à long terme, sont le 
plus stables.  

Le cas de l�Allemagne, souligne le ma-
gazine, est significatif à cet égard : un 
pays qui est passé d�un régime autori-
taire des plus épouvantables de l�his-
toire à une démocratie des plus exem-
plaires et des plus stables. Mais, pour 
cela, conclut le magazine, il faut pon-
dérer les attentes en période de transi-
tion démocratique et surtout, cultiver la 
patience. 

L�exigence démocratique! 

C�est justement ce qu�il faut rappeler : 
que la démocratie ne s�est jamais po-
sée comme une entreprise clés en 
main. Au contraire, elle a toujours 
constitué une sorte de construit et d�ap-
propriation qui a besoin de temps pour 
s�implanter et trouver des ancrages 
solides dans la société. C�est aussi une 
culture de changement et d�acceptation 
de l�incertitude, qui est au c�ur de 
l�exercice démocratique. Cela suppose 
le droit de se tromper et par le fait mê-
me de changer d�idée. Cela suppose 
aussi la capacité réelle de le faire, puis-
qu�on a le choix entre plusieurs alterna-
tives concurrentes, comme ça été  le 
cas le 26 octobre dernier lors des légi-
slatives tunisiennes. 

En ce sens, la Tunisie, contrairement à 
l�Égypte, semble avoir relevé, du moins 
pour le moment, le défi des effets de 
remous, car elle a saisi que la démo-
cratie est un processus qui doit franchir 
plusieurs étapes avant d�atteindre sa 
pleine maturité et qu�on puisse en ré-
colter les fruits. 

Pour paraphraser le célèbre sociologue 
Max Weber, la Tunisie a compris que 
la démocratie, c�est tout simplement le 
goût de l�avenir!  

Par Khalid Adnane, Économiste à 
l�école de politique appliquée, Université 

de Sherbrooke 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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C�est le titre d�un documentaire qui fut diffusé sur la chaîne de télévision « ARTE », le 11 no-
vembre dernier. Le journaliste du «Canard enchaîné »,  Sorj Chalandon, a écrit un article très 
intéressant sur ce documentaire le 5 novembre, sous sa rubrique « La boîte aux images ». 

Notre Petit Village la Terre... 
Le dernier calife d�Afghanistan 

T rois journalistes : une Fran-
çaise, une Canadienne et 
une Hollandaise, toutes les 
trois spécialistes de l�Afg-

hanistan ont mené une enquête dans 
ce pays sur le célèbre Mollah Omar. 

Ces trois femmes qui se prénomment 
Claire Billet, Bette Dam, et Leslie Knott 
ne réussiront pas à lui mettre la main 
dessus, car Omar est insaisissable, 
comme l�était Ben Laden il y a quel-
ques années. 

Le documentaire commence dans une 
cour de ferme quelque part dans le 
désert afghan. Dans un coin on peut 
voir quelques moutons, et un enfant 
qui puise de l�eau dans une citerne. 

Les journalistes s�entretiennent avec 
un vieillard qui avait combattu les Rus-
ses en son temps. 

Il avait l�air fatigué, cette fatigue bien 
visible, lui vient  peut-être des blessu-
res qu�il a récoltées quand il combat-
tait les Rouges. 

Face caméra, le vieux parle du Mollah 
Omar qu�il a connu quand il était jeu-
ne. Il raconte aux journalistes que son 
ancien compagnon de jeu, était le chef 
des talibans afghans, et commandeur 
des croyants d�un Emirat islamique de 
1996 à 2001, avant que les Améri-
cains envahissent son pays et le tra-
quent sans pitié. Le vieux montre aux 
journalistes une maison où il a vécu 
avec le Mollah Omar quand ils avaient 
20 ans. A cette époque, entre deux 
embuscades contre les Soviétiques, ils 
jouaient à tirer sur des billes avec 
leurs fusils. 

Les trois journalistes veulent savoir où 
est passé Omar. Etait-il encore vi-
vant ou mort ? 

En effet, en Europe, par exemple, 
dans les « Guignols de l�information » 

sur Canal+, le Mollah Omar est pré-
senté comme un borgne qui se ballade 
au Pakistan sur une mobylette. 

Les trois femmes journalistes portent 
la burqa, et parcourent des chemins 
périlleux. Elles ont exploré la vie d�O-
mar, son enfance, se sont intéressées 
à sa vie, ses batailles contre les Rus-
ses, et les Américains. Elles ont réussi 
à trouver ses frères de combat et de 
prière au fin fond de l�Afghanistan. On 
les voit dans le documentaire, visiter la 
maison natale d�Omar. Elles entrent 
dans la mosquée construite avec de la 
terre battue et dressent d�Omar un 
portrait inédit. Les trois journalistes 
nous  racontent dans le reportage 
avec une voix off, sa colère lorsque 
Ben Laden, réfugié en Afghanistan, a 
lancé le djihad depuis ce pays. Les 
visées de Ben Laden étaient mondia-
les, l�agenda d�Omar purement natio-
nal. « Il a trahi mon hospitalité », a 
pesté un taliban. Il savait que cet ap-
pel au meurtre attirerait les Américains 
et précipiterait sa chute.  

Question cruciale : A quoi ressemble 
le Mollah Omar ? 

Les Soviétiques le montrent comme 
un homme borgne. A l�un de ses com-
pagnons, les journalistes présentent 
ses photos mondialement connues. Il 
secoue la tête. « Ce n�est pas lui, 
non. » L�un des clichés le montre en 
couleurs, de profil, barbe et turban sur 
un fond de pierraille. On s�aperçoit 
dans le documentaire, que la photo qui 
circule dans le monde entier comme 
celle du mollah Omar, est le portait 
d�un afghan parmi d�autres. Ce dernier 
a été photographié par un journaliste 
qui l�a fait passer pour le Mollah Omar. 

Devient Omar qui veut. Parmi les an-
ciens Moudjahidin, nul ne peut nous 
prouver à qui ou à quoi ressemble le 
vrai Omar, sauf Omar lui-même. Nul 
ne peut nous prouver non plus, que 
l�individu que les Américains ont tué 
est le vrai Ben Laden. Car ces der-
niers ont fait croire au monde entier 
bien des mensonges. Je peux citer 
entre autres, les armes nucléaires que 
possédait soi-disant Saddam Hussein 
pendant la guerre du Golfe. Heureuse-
ment qu�il y a des journalistes d�inves-
tigation à l�image de ces trois femmes 
qui ont risqué leurs vies pour chercher 
la vérité sur le Mollah Omar au fin fond 
de l�Afghanistan. 

Quand je pense que ce dernier n�était 
même pas borgne ! 

Par Mustapha Bouhaddar 

P endant des années, les commu-
nautés musulmanes du Québec 
qui proviennent d'une multitude de 

pays musulmans, avaient apporté chacu-
ne dans ses balluchons un Islam impré-
gné de coutumes locales, empreint des 
particularismes spécifiques aux cultures 
régionales et pétri par des milliers d'an-
nées de traditions singulières.   

La foi en un seul Dieu et en son prophète 
ne peut affirmer que la vision de la reli-
gion et sa pratique sont monolithique, 
uniforme et homogène. D'où la réaliste 
constatation qui débouche sur la conclu-
sion qu'il n y a pas une communauté de 
musulmans mais des communautés cha-
cune avec son identité propre, un par-
cours migratoire propre et une Altérité 
singulière et personnelle. Si on y ajoute 
la multiplicité des courants qui ont crée à 
travers l'histoire des mouvements dissi-
dents ou sectaires, cela ne peut qu'an-
noncer l'impossible harmonie entre Chii-
tes, sunnites, Soufis, Salafistes, Takfiris-
tes, wahhabistes... 

Des communautés musulmanes qui ont 
chacune leurs propres codes culturels et 
leurs propres clefs pour décrypter la 
compréhension et la pratique de la reli-
gion.  

L'influence des traditions locales, des us 
millénaires et des mentalités forgées 
dans des espaces tribaux et claniques 
bien précis et souvent compartimentés, 
cloisonnés et claustrés vers l'intérieur 
des austérités isolationnistes souvent 
impénétrables   

Tout ce monde se côtoyait en s'ignorant 
jusqu'au passage de l'Ouragan du 11 
septembre et les tribunaux inquisitoires 
de l'après septembre dont l'apogée 
s'était cristallisé dans le feu d'artifice de 
la Charte des valeurs.  

N'ayant ni clergé ni autorités religieuses  
-Sauf chez les chiites- les communautés 
se guidaient ou autoguidaient elles mê-
mes en s'accrochant aux acquis et aux 
enseignements de la socialisations.  Ce 
qui a motivé leur absence sur la place 
publique quand les médias avaient ou-
vert les ondes aux salafistes et aux plus 
radicaux tel l'Imam Jaziri à Montréal. La 
nature n'aimant pas le vide, les Marti-
neau et consort avaient pris l'habitude de 
descendre en flammes tous les musul-
mans du Québec en allant jusqu'à les 
traiter de lâches puisqu'ils ne se manifes-
taient pas dans les débats publics.   

Puis soudain, comme une nuée de sau-
terelles s'abattant sur les champs, les 
langues sont sorties bien aiguisées sur 
les médias sociaux qui se sont avérées  
une bénédiction pour ceux qui étaient 
privés de parole.  On aurait pu s'en ré-
jouir si l'exercice se limitait à permettre à 

chacun de dire son mot dans le respect 
des mots des autres, mais dans les mi-
lieux tellement emmurés dans le silence, 
tout le monde haranguait pour être le 
pasteur, le dirigeant, le guide, le leader, 
le dealer, le chef...  

Comme un printemps de prêcheurs, 
ils ont soudain fleuris comme des 
coquelicots sur la banquise.  

Le malheur c'est que chaque matin, il y a 
un gus qui sort de sa torpeur, qui se ré-
veille de son hibernation, qui se décou-
vre une illumination ou qui sort de sa 
cuite de la veille,  qui se découvre une 
vocation de prédicateur.  

Y'en a des sincères qui sont convaincus 
que leurs interventions font partie de leur 
foi et sont un gage de leur passage au 
paradis. D'autres, sont juste dans l'écho, 
une sorte de réaction aux misères que 
subissent d'autres musulmans ailleurs. 

Y en a qui ne veulent pas céder tout le 
terrain aux Imams que personne n'a élu 
et qui parlent au nom de tous. 

Y'en a d'autres, et ils sont en augmenta-
tion exponentielle, qui s'improvisent re-
présentants des communautés musulma-
nes et dans notre cas marocaine et qui 
se permettent de négocier en son nom 
sans consentement. 

IL y a des sectaires qui s'improvisent 
dépositaires du visa pour l'Islam. Sans 
gène ni remise en cause, ils appellent les 
vrais musulmans sans jamais expliquer 
comment ils arrivent à les reconnaitre 
dans la foule. Ils ne disent jamais com-
ment ils les choisissent et comment ils 
les sectionnent. quels sont leurs critères 
et comment établissent-ils la grille de 
sélection? Quels sont leurs compétences 
en la matière et leurs qualifications en 
théologie? sont-ils diplômés de Al Azhar, 
au Caire, l'une des plus prestigieuses 
institutions de l'islam sunnite, ou juste 
des intrus qui s'accaparent une autorité 
morale ou religieuse pour des objectifs 
obscurs?  

Ils n'ont ni les qualifications ni l' autorité 
morale pour s'improviser non seulement 
des représentants mais pire encore, ils 
se donnent le droit de choisir et de déci-
der unilatéralement qui est ou qui n'est 
pas musulman. 

Toi aussi, tu peux apprendre une sourate 
et deux hadith et embarquer dans n'im-
porte quel débat en levant dans l'air le 
drapeau des communautés que tu rédui-
ras dans le vocable "Oumma"    

 

Par Majid Blal, Écrivain et Poète 

majidblal@hotmail.com 

Les leaders, les dealers et les intrus 
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Eh  oui ! La stigmati-
sation des immi-
grés de confes-
sion musulmane 
est un sujet qui 

rapporte, c�est une mine d�or pour 
Zemmour. 

Son dernier livre a été écoulé à 10 
mille d�exemplaires, en l�espace 
d�une semaine. Pourtant, l�auteur a 
fait une prestation médiocre lors de 
son passage à l�émission « On n�est 
pas couché » de Laurent Ruquier. 
Emission où il a officié quelques 
années, jusqu�à l�apparition de son 
livre « Mélancolie française » qui lui 
a coûté sa place chez Ruquier et 
dans pas mal de radios et de chaî-
nes de télévision où il officiait habi-
tuellement  tous les matins. 

De quoi parle « Le Suicide fran-
çais » ? 

C�est un live malhonnête, car il est 
plein d�approximations, et de cita-
tions d�auteurs que Zemmour fait 
sortir de leurs contextes pour rendre 
son discours crédible. D�ailleurs, 
cette tricherie littéraire, n�a pas 
échappé à Aymeric Caron un des 
chroniqueurs de Ruquier. Ce dernier 
a relevé dans le livre de Zemmour 
beaucoup de mensonges. Exem-
ple : Zemmour écrit qu�il y a 7 mil-
lions d�enfants d�immigrés de moins 
de 4 ans en métropole. C�est faux ! 
En France il y a seulement en tout 
et pour tout 4 millions d�enfants de 
moins de 4 ans. Et à tout casser, il 
doit y avoir moins d�un million d�en-
fants de moins de 4 ans issus de 
l�immigration. Et oui, les chiffres on 
peut leur dire ce qu�on veut. 

Sur la chaîne de télévision « I-
Télé » où il est chroniqueur, Zem-
mour avait fait en direct le pari que 
l�équipe d�Allemagne ne battra pas 
le Brésil, et qu�elle n�a aucune chan-
ce de remporter la dernière coupe 

du monde du foot-ball. Car Zem-
mour est convaincu que depuis que 
l�Allemagne a intégré dans son équi-
pe nationale des joueurs issus de 
l�immigration, n�a rien gagné depuis 
10 ans. Il faut le savoir, l�Allemagne 
naguère n�attribuait la nationalité 
allemande que par le biais du droit 
du sang. Mais elle a changé de poli-
tique depuis. Elle a bien raison, car 
comme tout le monde le sait, elle a 
battu le Brésil 7 buts à 1 en demi-
finale, et a remporté la coupe du 
monde en finale contre l�Argentine. 
Zemmour a perdu son pari, mais 
qu�à cela ne tienne, il niera ce fait à 
l�émission de Ruquier. Mais ce der-
nier était plus malin, il avait préparé 
les images de cet incident et les a 
passées aux yeux et à la barbe de 
Zemmour aux téléspectateurs. C�est 
fou ! 

Zemmour vénère Napoléon, on peut 
lire son admiration pour ce dernier 
dans le chapitre du livre qui s�intitule 
« N�est pas Napoléon qui veut ». 

Zemmour ; le juif, le métèque, le 
goy,  ignorait-il qu�à Strasbourg, au 
cours de la séance du 7 mai, Napo-
léon est revenu sur la nécessité 
d'établir des lois spéciales pour 
"corriger les juifs" : « On doit, dit-il, 
leur interdire le commerce parce 
qu'ils en abusent, comme on interdit 
à un orfèvre son état lorsqu'il fait du 
faux or. » Zemmour va plus loin, il 
affirme que Pétain a sauvé des juifs 
pendant la seconde guerre mondia-
le. Je trouve ça irrespectueux pour 
les milliers de juifs que Pétain a li-
vrés aux Nazis. 

Dans l�émission de Franz-Olivier 
Giesbert, « Les grandes questions » 
sur France 5 ; un débat opposera 
Mazarine Pingeot à Eric Zemmour. 
« Je me suis tapé vos 400 pages 
avec la nausée au ventre », raconte 
notamment la fille de François Mit-
terrand, qui accuse le polémiste de 

« faire l�apologie du viol ». On se 
croirait dans les « Précieuses ridicu-
les », répond Eric Zemmour en 
ajoutant « J�écris ce que je pense et 
ça vous embête ». « Ce n�est pas 
une pensée ! », rétorque Mazarine 
Pingeot, « ça s�appelle la rationali-
sation de la haine. C�est un procédé 
psychanalytique qui consiste à es-
sayer de mettre une forme rationnel-
le sur un affect. Et je pense que 
vous êtes travaillé par des affects 
dont le ressentiment, qui est votre 
moteur principal ». « Merci madame 
Freud », conclut Eric Zemmour. 

L�Islam comme bouc-émissaire 

Dans son dernier livre « L�Identité 
malheureuse », Alain Finkielkraut, 
trouve lui aussi, que les Noirs et les 
Arabes « menacent » notre belle 
république ; ainsi, le problème que 
ces jeunes d'immigration maghrébi-
ne et africaine posent, se substitue 
aux problèmes auxquels est 
confrontée l'éducation nationale 
dans son ensemble. Au fond, il a à 

peu près le même raisonnement 
que Zemmour, et on a l'impression 
qu�elle  appartient au « jeune musul-
man » de façon essentielle, et non 
pas circonstancielle, de saper les 
fondements de notre démocratie. Si 
bien qu'à l'entendre, on a l'impres-
sion qu'il existe une incompatibilité 
substantielle entre la « culture mu-
sulmane » et la « culture française 
», comme s'il n'existait pas de fran-
çais musulmans.  

A études égales, à culture égale, à 
capacité de travail égale, les musul-
mans restent des seconds choix : 
cela doit être amer pour ceux-ci 
d'entendre à longueur de journée à 
quel point ils n'arrivent pas à s'inté-
grer - non, pire, qu'ils ne le peuvent 
pas. 

Zemmour a dédié son dernier livre à 
son père, et je suis curieux de sa-
voir ce que ce dernier pensera de 
son rejeton, quand il lira que Pétain 
était un gentil qui a sauvé des juifs ! 

Par Mustapha Bouhaddar 

Après son livre « Mélancolie française » sorti en 2010 où il a traité les Arabes et les Noirs de 
voleurs et de délinquants, ce qui lui a causé beaucoup de déboires avec la justice, Zemmour 
remet ça avec son dernier livre « Le Suicide français ».  

Zemmour : Le Penseur du Peuple 
Littérature / Culture... 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Un mois au Maroc... 2ème Forum International des Droits de 
l'homme de Marrakech : Synthèse 

La tenue du 2ème Forum international des droits de l�homme à Marrakech est 
sans doute l�événement qui a le plus marqué la scène médiatique marocaine le 
mois écoulé... 

L e 2ème Forum Internatio-
nal des Droits de l'homme 
de Marrakech a clôturé ses 
assises le 30 novembre 

2014 par les interventions de plu-
sieurs personnalités mondiales acti-
ves dans ce domaine, dont le Rap-
porteur spécial des Nations-Unies 
sur la situation des défenseurs des 
Droits de l�Homme, le Rapporteur 
Spécial des Nations-Unies sur le 
Droit à l'Éducation, le Président du 
Réseau euro-méditerranéen des 
Droits de l�Homme et la représentan-
te du Secrétaire Général du Conseil 
de l'Europe. 

Ce Forum a été marqué par quatre 
grandes thématiques mondiales à 
savoir : les Droits des Femmes, le 
climat, les migrations et l�agenda 
2015 des Objectifs du Millénaire pour 
le Développement (OMD). 

Il a été d'une totale réussite tant sur 
les plans de l'organisation et du ni-
veau de la participation que ceux 
relatifs à la qualité de haute facture 
des échanges d'idées et des expé-
riences et aux propositions concrètes 
retenues pour la consolidation des 
Droits de l'Homme  dans le monde.  

Outre, ces thématiques, plus de 100 
sujets relatifs aux Droits Humains ont 
été débattus au cours de cet événe-
ment qui a rassemblé quelque 7.000 
personnes en provenance de 95 
pays et près de 400 journalistes re-
présentant les médias internationaux 
et marocains. 

Il est à noter que ce Forum a vu l'ab-
sence de leur plein gré de certaines 
associations marocaines des Droits 
de l'Homme telles la Ligue Marocai-
ne pour la Défense des Droits de 
l�Homme (LMDH), l�Association Ma-

rocaine des Droits Humains (AMDH), 
l�Observatoire Amazigh pour les 
Droits et les Libertés (OADL), l�Asso-
ciation pour le Contrat Mondial de 
l�Eau, (ACME � Maroc), ATTAC Ma-
roc, le Comité des Droits Humains 
de la Justice et Bienfaisance, la 
Coordination du Mouvement du 20 
février � Rabat et  l�Association Free-
dom Now ; une non-participation qui 
n�a, d'ailleurs, eu aucun impact sur 
les activités du forum . 

Je conclurai ce papier par ce passa-
ge de la déclaration de clôture faite 
par Madame Verena Taylor, Repré-
sentante du Secrétaire Général du 
Conseil de l'Europe, et je la cite : "le 
Maroc est un pays qui a accompli 
des avancées notables dans le do-
maine des Droits de l'Homme, et qui 
a contribué à la révision des normes 
internationales des Droits de l'Hom-
me". 

Sont également intervenus à la céré-
monie de clôture Madame Bassima 
Halfaoui, veuve du militant et homme 
politique tunisien assassiné en fé-
vrier 2013 qui a demandé et accom-
pagné l'assistance à réciter l'hymne 
national tunisien "Ida châabou yaw-
man" .  

A suivi  l'allocution mélancolique de 
l'Algérienne Nassera Dutour, Prési-
dente de l'Association SOS disparus, 
avec ses rappels récurrents à la dis-
parition de son fils: "Ca fait 17 ans 
que je cherche, 17 ans que je me 
demande, 17 ans que j'interroge, 17 
ans que j'attends, 17 ans que je brû-
le pour connaître la vérité".  

Ce fut après l'arrivée au podium du 
célèbre chanteur-compositeur liba-
nais Marcel Khalifé qui a confié à 
l'auditoire : "J'ai opté pour la musique 

en vue de prendre la défense des 
Droits de l'Homme" et a invité l'assis-
tance à entonner ensemble, sans 
musique ni instrument, une de ses 
chansons les plus célèbres, à savoir 
"Mountassiba Al Qamati Amchi". 

Et, enfin,  l'auditoire a entonné l'hym-
ne national marocain en récitant reli-
gieusement avec un groupe de jeu-
nes écoliers brandissant les couleurs 

nationales, "Manbita Al Ahrar ".  

Le 2ème Forum International des 
Droits de l'Homme de Marrakech a 
donc consacré la victoire des Droits 
Humains et a été une parfaite réussi-
te pour le Maroc sur la scène inter-
nationale. 

Farid Mnebhi.  

 

Intempéries : Le Maroc avait   
évité le pire 

S elon un communiqué du mi-
nistère de l�intérieur maro-
cain, les opérations de se-
cours menées depuis le 27 

novembre 2014, ont permis le sauve-
tage de 1093 personnes en majorité 
dans les régions Guelmim Es-Semara 
et Souss Massa Draâ. 

De même, 1690 personnes habitant 
des zones à risque ont été évacuées 
en temps opportun, à titre préventif, 
notamment dans les provinces de 
Guelmim (650), Chtouka Ait Baha 
(491), Taroudant (164) et Es Sma-
ra(157), précise-t-on. 

Quelque 103 douars répartis sur 09 
provinces ont été désenclavés sur un 
total de 356 et les opérations se pour-
suivent pour désenclaver les douars 
restants, souligne le communiqué. 

D�autre part, les efforts menés par les 
services techniques ont permis de 
rétablir la circulation au niveau de 9 
routes nationales (sur 14), 22 régio-
nales (sur 36) et 35 provinciales (sur 
51). 

Par ailleurs et en exécution des Très 
Hautes Instructions Royales, des 
denrées alimentaires de première 

nécessité, des couvertures et des 
tentes continuent à être acheminées 
vers les zones enclavées grâce aux 
moyens aériens déployés par les 
FAR et la Gendarmerie Royale. Ainsi, 
près de 2000 kits alimentaires ont été 
distribués dans certaines localités 
relevant des provinces de Taroudant, 
Sidi Ifni, Ouarzazate, Figuig, El 
Haouz, Chichaoua et Tinghir. 

Par ailleurs, 10 bateaux chargés de 
vivres ainsi que de stations de traite-
ment d�eau et de bonbonnes de gaz 
ont quitté le port d�Agadir, lundi 1er 
décembre, à destination du port de 
Sidi Ifni pour approvisionner les popu-
lations enclavées. 

Selon un premier bilan, ces intempé-
ries ont causé depuis le 27 novembre 
2014, le décès de 11 personnes. Huit 
parmi elles ont succombé suite à l�ef-
fondrement de leurs maisons en pisé 
alors que les trois autres ont été em-
portées par les crues des oueds. 
Deux personnes sont toujours por-
tées disparues et demeurent active-
ment recherchées, conclut le commu-
niqué. 

Source : MAP 
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 Associations en Action 
FCMRC : Atelier d�idéation 

Il  s'agit d'une bonne façon 
de se préparer pour parti-
ciper au prochain Startup 
Weekend Montréal et as-
sure r votre succès ! 

Quand :  
Samedi 6 décembre à partir de 13h  

Où :  
Dar Al Maghrib, 515 rue Viger . 
Réservation: http://fi.co/e/34021 

En seulement trois heures, cet ate-
lier intensif vous aidera à améliorer 
votre idée d�entreprise, en trouver 
de nouvelles et même recruter des 
co-fondateurs potentiels.  

Quelles sont les composantes d'une 
bonne idée? Comment identifier un 
marché attractif? Comment validez 
que vous avez une excellente idée? 

Qui devrait participer? 
� Toute personne qui a une idée 
pour une startup ou qui est en pha-
se de démarrage d�entreprise  

� Toute personne qui souhaite obte-
nir une rétroaction sur la manière de 
présenter son idée  

� Toute personne qui est intéressée 
à rejoindre une startup ou qui est à 
la recherche d'un co-fondateur 

� Toute personne qui souhaite parti-
ciper à un Startup Weekend 

Quels sont les sujets qui 
seront abordés? 
� Quelles sont les composantes d�u-
ne bonne ou d�une mauvaise idée 
de startup 

� Comment faire pour vérifier la qua-
lité de votre propre idée 

� Quelles sont les caractéristiques 
des marchés attractifs 

� Comment valider votre idée avec 
les utilisateurs et les clients 

� et plus encore ... 

Nos conférenciers 
� M. Sergio A. Escobar, Co-
fondateur et Directeur général de 

Founder Institute (Montréal), Facili-
tateur Startup Weekend et Directeur 
d u  p r o g r a m m e  N E X T  : 
https://www.linkedin.com/in/sergioar
turoescobar/en  

� M. Davender GUPTA, Directeur 
des opérations chez Intelligence 
Industrielle Nemesis Inc. et Coach 
de leadership entrepreneurial chez 
Startup-Académie : 

http://ca.linkedin.com/in/coachdaven
der/fr 

Merci et au plaisir de vous y accueil-
lir en grand nombre ! 

 

(Voir affiche au verso) 

En collaboration avec Founder Institute et avec Dar Al Maghrib (Maison du Maroc,)le Forum 
des compétences Marocaines résidant au Canada organise un atelier qui traitera des meilleures 
pratiques pour développer une idée d'affaires.  

COUPE DANDO 

H uit membres de l�École des 
champions olympiques ont 
pris part à la Coupe Dan-

do; une compétition qui s�est tenue 
au centre Claude-Robillard de Mon-
tréal le 8 novembre dernier. 

Quelque 1000 pratiquants de taek-
wondo des quatre coins de la provin-
ce ainsi que de l�extérieur du pays 
étaient attendus pour participer à cet 
événement de grande envergure, la 
13e édition de cette compétition. 

Les 8 représentants de l�école des 
champions olympiques se sont dis-
putés les honneurs contre plusieurs 
autres participants dans la catégorie 
«combats».  

5 parmi les 8 ont obtenu une médail-
le, dont une médaille d�or, une d�ar-
gent et trois de bronze. Leur entraî-
neur les avait bien préparés pour ce 
tournoi, d�où les efforts couronnés 
par les médailles et la participation.  

Des compétitions comme celles-ci 
sont très exigeantes autant mentale-
ment que physiquement. De plus, 
pour la plupart des élèves, c�était 

une première participation à une 
compétition de taekwondo. Ceux-ci 
n�avaient aucune idée de qui ils al-
laient affronter, dans quel environne-
ment se déroulerait la compétition. 
Les estrades du Complexe sportif 
Claude-Robillard étaient d�ailleurs 
bien remplies. 

Les élèves ont adoré leur expérien-
ce et sont impatients de refaire une 
prochaine compétition en décembre 
à l�Assomption. Voici en détails les 
résultats : 

Raphaëlle DUPUIS : Médaille d�or 

Massyl CHEBHI : Médaille d�argent 

Mohamed Salia ABOULÉ : Médaille 
de bronze 

Ahmed ZEROUK : Médaille de bron-
ze 

Éric DOUCET : Médaille de bronze 

Nizar ES SABBAR : Participation 

Fatima ABOULÉ : Participation 

Lina AFKAR : Participation 

Félicitations et bonne continuation ! 

 

 

Zerrourk médaillé d�or 
lors de l�Open Toronto 

2014 
Le 16 novembre 2014, l�École des 
Champions olympiques Inc. était au 
rendez-vous, grâce à deux athlètes 
de son équipe de compétition élite, 
le 15 novembre 2014, au Centre 
Variety Village au Scarbourough, en 
Ontario.  

Lors de cet Open d�envergure ré-
unissant plus de 1000 athlètes. Ce 
fut une très belle expérience pour 
deux athlètes de l�école des cham-
pions. 

Nizar Es Sabbar a fait une belle 
prestation jusqu�aux dernières se-
condes. Le combat s�est terminé 
avec un avantage de 1-0 en faveur 

de l�athlète américain de la Floride. 

Ahmed Zerrouk a dû faire deux com-
bats pour décrocher la médaille d�or. 

Ce fut une très belle expérience 
pour les deux athlètes. C�était une 
occasion unique d�affronter des 
athlètes étrangers ainsi que de re-
présenter le Québec et l�École des 
Champions Olympiques.  

Rendez-vous lors de la prochaine 
compétition! 

Source : École des Champions 
Olympiques Inc. 

www.ecotaekwondo.com 
www.acmpt.ca 

Tél. 514 721-8173 
Fax. 514 270-2249 

www.acmpt.ca 
ecoledeschampions@hotmail.com 

Activités de l�école des champions olympiques de Taekwondo 
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